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24 LA CROIX-:

blosse, avec precaution et lcntcur, pro-
monerait le bout des doigts sur le cote
de la poitrine qui parait attciut ou dont
so plaint le patient, en pressant legerc-
ment. Soyez certains que des qu'ellc tou-
chera un point de cötc fracturee, le
malade poussera un cri, en se retirant. Co I

point douloureux est souvent tris limitd,
surtout s'il n'y a qu'une cote atteinte.
Lorsqu'il existe, bien net, bien deliniite,
en un endroit precis, il y a presque
certitude de fracture; pas un mddecin
experiments ne me dSmentira.

Done, d£s qu'on soupgonne la lesion,
on fera appeler un mSdecin, parce que,
ce qu'il faut surtout enyisagcr en pareil
cas, ce sont les complications possibles.
Songez qu'une aiguille, un debris d'os
brise, peut suffirc ä leser la plevre, ou
cnveloppc du pouinon, le poumon lui-
mesme ou les organes voisins: le foie, la

•rate, si la fracture est tres prononcec et si
les fragments ont traverse le diaphragme.
Alors ce seront des dpanchements sanguins
ou de gaz (emphyseme), des pleurisies, des

pneumonics en perspective, a plus ou
moins breve eclieanco, en un mot, toutes

SUISSE

les complications possibles des blessurcs de
la poitrine et des organes qu'olle contient.

En attendant l'homme de l'art, il 11'y

a qu'une chose il faire; eile est des plus
simples. C'est de prendre une bonne
serviette, une large et longue pihee de toile, et
de l'cnrouler delicatement autour du thorax,
aussi haut que possible, en serrant fort.

Ccci pour dviter, autant qu'on le peut, les
mouvements de la respiration thoracique
si douloureuse pour la fracture des cötes.

II est ii noter qu'en general, le Chirurgien

ne fera et ne pourra faire autre chose,
surtout s'il n'y a pas de deplaeements.

Seulement il remplacera la serviette par
un bandage micux fait, par une large bände
de diachylum plus solide. A l'aide de ce
simple appareil, il calmera la douleur, la
dyspnee, cette gene respiratoire penible;
il empechcra le jeu des cotes dans lc
mouvemcnt d'inspiration ct d'expiration; il
placera les fragments des os brises ou t'eles
dans les meilleures conditions pour pouvoir
se souder, par formation d'un cal solide.

Et, en vingt-cinq ou trcutc jours, tout
au plus, la fracture sera gueric, par
consolidation, s'il n'y a pas de complications.

Nouvelles de 1';

Nyon, samaritains. — L'epidemie de grippe
etant au mois d'octobre en forte recrudescence
;i Nyon et dans tout le district, la municipality
a decide l'ouverture d'un lazaret communal et
en a confic l'organisation et la direction aux
sections do la Croix-Rougc et des samaritains.
Le lazaret rapidement installe dans un bätiment
d'ecole, s'ouvrit le 31 octobre. Tous les objots
de literie, lingos, ustensiles de cuisine, etc.
furent requisitionnes cliez les particuliers qui
regurent de la manibro la plus aimable les
samaritains charges de ce service.

De nombreux dons en especes et en nature
temoignerent de l'interet du public et encou-
ragerent fortement les organisateurs du lazaret.

Los soins aux malades furent confies ä un
groupe de samaritaines dirigeos par un mcdecin
do la locality et une infirmierc diplomee do la
Source. Quatre samaritaines de la section de

Coppet offrirent leurs services et leur aide fut
vivement appreciee.

ivite des soeietes

Des dames et demoiselles do bonne volonte
se chargerent de la cuisine et remplirent leur
täche avec un grand devouement.

Le lazaret communal fut ouvert pendant 71

semaines ot regut 82 malades.
Quelques semaines de service dans un lazaret

est un grand moyen de developpement pour les
samaritaines qui non seulement se perfectionnent
dans les soins ä donner aux malades, mais
apprennent aussi qu'il n'y a pas de petit devoir,
mais que toute täche porte en elle-mcme sa

grandeur, merite d'etre accomplie parfaitement
et contribue au bien-etre des malades.

Un autre groupe de samaritaines dirigees
par la diaconesse visitante donne des soins aux
grippes ii domicile et ce service ininterrompu
depuis le mois de juillet fonctionne encore
actuellement. Le devouement des samaritaines
est recompense par la reconnaissance du public.

8 janvicr 11)19.
31. B.
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